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frayes de voir disparaitre leur monde avec les nouvelles exigences d'une presse
populaire oü le fait-divers, le reportage, Pinterview et la «nouveaute» priment tout;
degradation bien reelle aussi avec les «affaires» qui decredibilisent toute la presse.
La Grande Guerre n'ameliore guere cette image, les journalistes donnant sans he-
siter dans le bourrage de cräne; les scandales financiers se succedant tout au long
des annees vingt - les papiers de Raffalovitch dans THumanite en 1924, la debäcle
du Quotidien en 1926, celle de la Gazette-franc prise dans le scandale Hanau en
1927-1928, le scandale Oustric et l'implication de plus de 200 journaux qui ont touche

des pots de vin en 1930, le scandale du Temps vendu aux Comite des Forges en
1931, etc. - achevent d'imposer la legende noire d'une presse pourrie. Pendant
cette meme periode de l'entre-deux-guerres s'impose pourtant triomphalement le
grand reporter, sorte de cristallisation antidote ä Iaquelle toute la profession s'ac-
croche et rend periodiquement hommage. Le reporter, enqueteur sans peur et
sans reproche, traqueur de verite, sert veritablement de legitimation de la profession

et les grands noms, Joseph Kessel ou Albert Londres, fönt rever le public - et
les directeurs puisque les ventes sont dopees par ces enquetes... C'est par le biais de
ce culte que la presse d'information, «neutre», assene un dernier coup ä une presse
d'opinion qui etait dejä en perte de vitesse avant la Grande Guerre.

Les deux derniers chapitres portent sur l'Occupation et la Liberation et ils sont
particulierement interessants. Dans ces temps difficiles, le metier de journaliste
devint fort expose. De Paccomodation, pour reprendre un concept de Philippe
Burrin, ä la collaboration, la frontiere etait particulierement floue. Pourtant, la
plupart des journalistes n'eurent guere d'etat d'äme, d'autant que les grands journaux

qui ne se saborderent pas surent calmer les scrupules par des conditions
salariales genereuses... Alors on täche d'eviter les postes trop exposes, et l'on continue
son travail sans se faire rernarquer. Delporte le montre bien, les journalistes resistants

ne furent qu'une poignee et la presse clandestine fut largement ecrite par des
non-professionnels. Ce contexte sociologique explique en partie l'echec de la
tentative de moraliser la profession, revee par les milieux resistants en 1944. En fait,
l'accent fut plutot mis sur une epuration economique visant les grands patrons de
journaux et la presse «capitaliste» et les journalistes eux-memes s'en tirerent ä bon
compte; les sanetions seront rares et le renouvellement du milieu tres limite.

Le livre s'arrete lä de maniere un peu impromptue puisque si la Liberation
marque une cesure dans l'histoire des entreprises de presse, avec les ordonnances
de 1944, eile n'en constitue pas vraiment une pour l'histoire des journalistes, ä en
croire Delporte lui-meme. Le lecteur reste donc un peu sur sa faim. Cela n'empe-
chera pas cet ouvrage d'une lecture agreable de devenir une reference obligee
pour qui s'interesse ä l'histoire de la presse frangaise. Alain Clavien, Lausanne

Christian Roy: Alexandre Marc et Ia jeune Europe (1904-1934): L'Ordre Nouveau

aux origines du personnalisme. Suivi de Thomas Keller: Le personnalisme de
l'entre-deux-guerres entre TAllemagne et la France. Nice, Presse d'Europe, 1998.
586 p.

Apres les travaux pionniers de Jean Touchard et de Jean-Louis Loubet del Bayle
sur les mouvements non conformistes des annees trente, puis l'etude de Michel
Winock sur l'histoire politique 6.'Esprit, ceux de John Hellman et de Gerard Lurol
sur Emmanuel Mounier, et de plusieurs biographies consacrees aux intellectuels
de cette periode, l'histoire de l'entre-deux-guerres s'enrichit d'une these remar-
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quable due ä l'historien canadien Christian Roy. Son etude, outre qu'il s'agit d'une
veritable biographie intellectuelle consacree ä Alexandre Marc (Lipiansky), aug-
mentee de deux portraits, ceux de Rene Dupuis et Jean Jardin - le second etant
promis ä une etrange destinee dans l'ombre du regime de Vichy -, renouvelle
l'approche des mouvements personnalistes de cette periode, controversee s'il en est,
soumise ä rüde polemique depuis la parution des theses de Zeev Sternhell dans M
gauche ni droite, et des interpretations trompeuses de Bernard-Henry Levy dans

L'ideologie frangaise.
L'interet de la these de Christian Roy est de lancer le debat sur la preponderance

du mouvement Esprit dans l'elaboration du courant personnaliste en France. Si

Esprit contribua sürement ä la fortune intellectuelle et au rayonnement des theses

personnalistes, un autre mouvement, inspire surtout par Alexandre Marc, Arnaud
Dandieu, Robert Aron et Denis de Rougemont, joua un röle capital longtemps
occulte par les historiens. Demonstration est aujourd'hui faite gräce ä cette etude
centree essentiellement sur les fondements doctrinaux et philosophiques, et le
combat intellectuel d'Alexandre Marc. L'originalite de ce travail repose egalement

sur un aspect jusqu'ici neglige: la dimension europeenne, transnationale, de

la nouvelle generation d'intellectuels des annees trente. Passant au crible les ecrits
intimes d'Alexandre Marc - une source precieuse non exploree jusqu'ä ce jour -
depuis son adolescence dans la tourmente revolutionnaire russe jusqu'aux
premieres annees d'existence du groupe de l'Ordre Nouveau (O.N), la correspondance

et les premiers textes manifestes de PO.N. jusqu'au schisme survenu en 1934

entre Esprit et PO.N, Christian Roy retrace avec une precision d'orfevre et d'ana-
lyste scrupuleux les origines du personnalisme en France et en Europe. Alexandre
Marc y apparait sur le plan philosophique comme une figure cie, un maitre
d'oeuvre au radicalisme et au non-conformisme fonciers, dont l'itineraire est des

plus complexes, tant les ramifications auxquelles sa pensee prend source sont
nombreuses. Personnage inventif ä souhait, ä l'erudition philosophique incomparable
au risque d'etre un penseur difficile d'acces, sa force de caractere et son genie
«doctrinal» fönt de lui un des intellectuels les plus originaux de l'entre-deux-
guerres. Sa conception personnaliste de l'homme et de la societe, congue surtout ä

partir de la tradition intellectuelle russe (comme Berdiaev) et de sa formation
philosophique en Allemagne dont il avait, contrairement aux intellectuels frangais de

cette epoque, une connaissance exceptionnelle, contribua ä introduire en France la

pensee existentielle, ä Pinstar de Denis de Rougemont qui lui, de son cöte, menait
le meme combat par le detour de Kierkegaard. Lecteur assidu de Nietzsche et de

Kant, eleve de Husserl, impressionne par Jaspers et sceptique ä l'egard de Heidegger,

profondement marque par Max Scheler, Alexandre Marc put s'ouvrir ä une
reflexion sur le röle de l'homme dans l'histoire, et ainsi construire un personnalisme

de son cru et orienter la doctrine de l'Ordre Nouveau dans un sens plus
concret, plus actif et moins contemplatif que celui d'Esprit.

Gräce aux nombreux contacts qu'Alexandre Marc avait noue avec des mouvements

de jeunesse allemands, dont celui de la revue Gegner de Harro Schulze-Boy-
zen, figure controversee de la Resistance allemande contre Hitler, avec des

mouvements hongrois et bataves, puis plus tard avec des mouvements de jeunesse
beiges, italiens et anglais - cette derniere mise en perspective n'etant pas traitee

par Roy, puisqu'il clöt son enquete ä 1934 -, il esperait former, avec ses amis de

PO.N., un front commun de la jeunesse revolutionnaire europeenne, mais sans le

succes espere. Christian Roy detaille avec une precision de benedictin les relations
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que PO.N. entretint successivement ou parallelement avec d'autres groupes en
France, Plans, la Jeune Droite, Mouvements, et enfin Esprit, et la rupture avec
tous, affirmant finalement la radicalite de la position personnaliste de PO.N. au
sein de la jeunesse non conformiste de l'entre-deux-guerres. Le point essentiel
pour Christian Roy est de demontrer qu'Alexandre Marc travailla bien avant
Mounier sur le concept de personne - notion cie du personnalisme -, dans la proximite

du personnalisme de Scheler, et que c'est Alexandre Marc encore qui dut
convaincre Mounier de l'importance de cette notion. La paternite du concept de
personne, dans Pacception frangaise du terme, postidealiste et existentielle,
revient donc ä l'Ordre Nouveau plutot qu'ä Esprit, qui Padapta ä sa visee propre. De
plus, l'idee de revolution prönee par PO.N. heurtait de front le personnalisme
communautaire et chretien de Mounier. Alexandre Marc alia jusqu'ä citer abondamment

un auteur catholique allemand totalement fictif, Otto Neumann (les initiales
de l'auteur suffisait ä trahir l'origine des textes, O.N.!) pour inciter Mounier ä penser

que le personnalisme se revelait comme une attitude revolutionnaire
specifiquement catholique, ce qu'il finit par admettre! Mounier jugeait cet auteur (en
fait le double catholique allemand d'Alexandre Marc) suffisamment important
pour vouloir publier ses oeuvres en frangais. Le canular ne fut pas devoile ä Mounier

de son vivant et ses heritiers ne Papprirent que tres tard. Toujours est-il que les
differends entre PO.N et Esprit se creuseront. «La Lettre ä Hitler», redigee par
Alexandre Marc et Daniel-Rops, bien que le dernier s'en defende, publiee par
PO.N. en novembre 1933 mettra le feu ä leurs relations. A ce propos, Christian Roy
fait ici une utile et juste mise au point ä la suite de l'interpretation tres discutable,
voir «infamante», qu'en avait donnee Sternhell quant ä la Sympathie qu'Alexandre

Marc temoignait ä l'egard du national-socialisme. Bref, la rupture entre les
deux groupes sera consommee en avril 1934.

L'on peut evidemment regretter que l'enquete de Christian Roy se clöt en 1934.
II n'en reste pas moins que remonter aux fondements du personnalisme de PO.N.
representait en soi un immense chantier intellectuel dont les parts d'ombre sont ä
present eclairees d'un jour nouveau. Sa these demontre ä Pevidence le röle essentiel

joue par le groupe de PO.N et Alexandre Marc, archetype du «revolutionnaire
professionnel russe vivant pour la Cause», pour insuffler au personnalisme une
dimension revolutionnaire. Elle etaye egalement le mythe qui associe etroitement la
notion de personne ä Emmanuel Mounier, montrant avec pertinence que l'idee
d'une demarche personnaliste revient en primeur ä Alexandre Marc et aux membres

de PO.N. Denis de Rougemont a sa part egalement: n'est-ce pas lui qui, le
premier, formula au sein du groupe de philosophie d'Esprit une definition de la
personne?

Cette recherche meriterait un prolongement qui permettrait de mieux
comprendre les raisons de la marginalisation de PO.N au sein de Pintelligentsia
frangaise de l'entre-deux-guerres. L'etude de Thomas Keller, publiee ä la suite dans le
meme ouvrage, repond en partie ä cette question. Outre qu'elle constitue une
excellente synthese sur le mouvement de PO.N, eile dessine surtout la triple orientation,

et ce sont lä de bons reperes pour l'histoire intellectuelle, du mouvement
personnaliste: l'une tendant vers le federalisme (Rougemont, Marc), l'autre vers la
pensee communautaire (Mounier), la derniere enfin vers Pecologisme (Ellul,
Charbonneau, Rougemont). Apres guerre, la doctrine de PO.N sera au coeur de la
construction d'une Europe federale.

Bruno Ackermann, Saint-Legier/La Chiesaz
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